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CI-[APITRE XI'

Une initiation de Maîtresse Templière - (Site)

J'étais, ina foi, désappointé. Je me demandais si les Rèý-T.iéur-
gis tes Optimates de Singapore avaient constitué un rite pailadtique
à part, àl leur façon, sans aucune (les cérémonies que .10 connaissais,
non pour y avoir assisté, mais pour les avoir copiées dans les rituels,
à lat bibliothèque <lui Directoire de Calcutta.

Cette 'simplicité exagérée semblait cacher une énigmile. Un
moment, j'eus l'idée (le <questionner
le gardien; mais, toute réflexion 1Fý ~
faite, je ]ie dlis

-Attendons ai ce soit- ;Je verrai t
bien ce qu'il en est. ' <At

Pourtant, en m'en allant., pour 1 -:ý .
éviter toute erreur, je fis aut gair-.
(lien le signe générailuImciférien: la f '

main gauche ouver-te et à pla sur r

le cSeur, tandis qu'en mêmie temîîps -î
on laisse tomber le bras5 droit le
long dlu corps, la miain dIroite fer- ï ml
muée, sauir l'index tendu vecrs lit terr-e.
Le gardiemi, qui mu'av'ait pris Polir
le p)remnier étr'anger Venu, nie re.
gïarda, surpris, et fit à son tout- le 'r' -s

si-lie, en nie disant : e

-D'où venez-vous? IN
Et le tuillage s'opér-a. Je savais

par cu "ur demanîdes et r-éponses. J J

Quandl il fut ain.si certain que
j' étais pour lui un frèûre Pln Lucifer, '~ . .. .-

avant rudemmoi au splus a
poignée de mîain un griflè palla-
du1 ue, je mue retirai, cril'ne'- ' î '

<reant simpmllement sur un poinît. ~~
-C'est bien pour ce soir, n'est-

c e pas ? lui dis-je.
-Oui, frère. F-k __

-Initiation du iiss At-abella

D.. . commun te:e Temuplière

Aratbella D).. . , et clôture par la t -

solennité divine, si lat récipienîdaire 2A2l'à
satisfait à toutes le.i épreuves. 1,; a "rnde. tua itresse, unistrees Vanl

-A~ iet 11x m nau8 la récelpn<liairc, iniss Ar

Ce soir- là, c'était, il mn'en sout- ~ttel o~ur auiic
vient encore, un jeuidi. Vers les neuf hetures, je qîuittai le bord, et
je revins au temple.

Sans grran<l étonneniient, je nie trouvai pas la m-te en imouvemuent.
avec des allées et venues d'équipalges, tout ce <lui entoure, en un
mîot, nos cérémuonies, umêmue les plus Petites, dlu culte cathîoliqîue,
lequel se pratique au granul joum', à lat pleinme lumière, et toujours
au mîilieu d'unî comicoursN extraordiniaire <le fiudèles.

.'eus gran<l'peino ilième à trouaver le tempille, dlans lat nuit pro-
fonde et à lat lueur incertaine, iais cepenîdant suffhîsante pour- se
conduire, des étoiles reflétées sur- le ciel <l'un b<eau noim'-lu.

La grande porte centrale et les dleux petites portes latérales
étaient al<solumuent fer-mmées. ,J'hîésitai mêmenî mn instamît, je l'avoue.
Je récapitulai dans nie) tête les ter'mes dui l<alustr -palladique, les
moets échangés l'après-midi avec le pomrtier. ,Je considér-ai 1)1115
attentivemient le umonumuent ; C'était bien le temnple presbytér-ien
que j'avais visité dans la),joui-née. Je ne cosiîniettais aucune er-eui-,
je ne m'étais pas tromipé <le r-oute.. . Lat solennité avait elle été
contu-erandée ?..- . D)'or-dimnaiire, pour les réunionîs mumaç(onni jîmes,, dans
ces pays, il y a tou.joursi une porte ent-'ommvcrte, les soirs (le séance:
on ne fait pas quatre pas, il est vrai, sans se heurter à un frèr'e ser-
vant, (lui vient vous tuiler aussit)t; mais enfin on peut entrcmr,
faire ces premiers pas.

J'allais rebrousser- chiemin, lors<jue je uic <lis, commne poussé par
un instinct intér-ieur:

a

-Voyons tout dle miêmte,.je veux cil avoir le cieur net.
Je m'approchai (le lat grille q~ui précède lit fzt;itte, et *cje prêtai

l'oreille. 'l'out dle suite, dtans le silence de lit nuit, J'entendis ce niur-
Mure particulier', lointtain, mais car'actéristiqune, sorte dle bruisse-
mient v'ibratoire qu'émiettent les rëunions de gens eeré,et qui
tra*ver-sent en quelque -sorte les murs, si épais qu'ils soienît. avec le
courant d'air qui y existe toujours.

Ce courant d'air, - est scientiliquemient démontré ;l'hîygiéniste
en tient compte et s'en préoccupe. Si épais et en quelques iit 6,
riaux que soient les murs d'une maison oit d'un monument, ils Sont
avant tout poreux, l'air y passe, traverse les pierr'es connue aut tra-
vers d'nn crible, infinimient petit si l'on v'ent, muais qui n'en existe
pas moins. Ainsi, une iiiai!-'on a beau avoir un mur plein <sans
ouverture) exposé aut nord, côté d'où sotîtlent les vents les plus
vifs ; elle sera, de ce côté-là, pénétrée par le froid, et cela pl out
moins, suivant la porosité de lat pierre la maison sera moins froide,
si le mur est en granit, que s'il est en Ilollon ; ceci est lat pr'euve
indiýscutable du passage (le l'air à travers les murailles.

Ce phénomène, observé et reconnu par la science,peut mémeàmon
avis, donner lat clef dle certaines apparitions (l'esprits ou dénions, dont
le corps Iluidique, aèriforme, étluéré,peut ainsi passer au travers d'ou-
vertu res microscopiques, - comme la fumnée d'unm cigare au travers
(l'un mouchoir (si fin qu'il soit),- et que l'on est tout étonéý dle voir

apparix itre tout àÏ coup (dans -les cil-
( 1roits (luie l'on croyait hermiétiqule-

UY~~-s ~ment fermés. Cela explique aussi
ki pN 5''eut-être comment, dlants les evoca-*

tosen général, l'apparition sî e
~~ tue peu à peu, par une sorte d'ontm

W- be, dle vapeur légère, qui, peu àI
4 <J"j peu aussi, se condense. Oil comi-

prend le muécanisme dle cette for-
mation, quand on eommmîuît cette
porosité des imur-s et cette Iluidlitëé
(es dénions, (lui, mîagéleur Chute,

(eprendre, aux y-ex (les spirites,
lit forme et lat ressemblance (les per-

.. ~ sonnes év'oquées. FEn leur qualité
j/fl ~ d'esprits ils se fauil ent, absoluliument

t, conmcelaf unie, parnuages très su1'-
ýýý1 ý;1tîls, que l'on aperç-oit tout d'abord,

'.. t qui ensuite se tassent dès leur
sortie <le lat par-oi qu'ils viennent

Sle raveser-, c'est--dlire dès qu'ils
-ze retrouvent dans un esplce libre.

i ~ Telle est l'explicati donnmée
Spar lat plupart <les savants qui omnt\ oblservé les pîmimioîmmenes <le sîliri-

tisime. Si ces obser-vateurs sont <les
spirites, ils crienit 1111e les espit
q ni traver-sent les mlumms mont Vr-ai-
nient cetux (les per'sonnes déftites

n ii ont été évoquées. Si, atu C<iii-
trair-e, les observateur-s sonît dles
clh-étiens, se gu1idanlt dlaîwes; les

:A" :, ensùeie ents <le i''lse, ilsN
iei, montrait l'hmostie, (l'un eCS inli, croin avec raison (lle Ces esp<rits

bla, 'vait cet-tes pas besin d-tre sn.dsdnosjnam n omé
rimamur ho~ie aec rge.die de ressemblanuce et tromuipamît

les é"vocatteurs. Mlais le fait lui-imme, envisagé d'unme faç(oil ou
de l'autre, n'en est pas moins constaté.

De la imme façon, bien entendu, les esprits dislparaissenlt àa -
ver-s les murailles, une loi.9 apparus.

Ce qui étonne les adleptes dui spiritisme et les ol<servitteuirsý conm-
vaincus qu'il y al subterfuge <le la part <les démonis, et aussi ce q1ui
n'est pas encore expliqué, c'est le plus, ou1 le mons (le promuupttim'e
dans ces apparitions. Il est constant (1110 <les appamitionis soit,
tenites, et <jîme dVautres sont r-apides; toutes celles de-Satail ltIi-mu'ule,
Connues, rapportées par <les témoinîs <lignes (le ro)i <le 11. 1). -Jeanl-
(tel, l'abbé Girod, etc.), sont spontanées. Il faudlrait conclure 1<
les démons sont classés par catégories 'espr-its pluis ou muîoimms sub11-
tils. Les Pè-res (l'îe ne s'étant pas pi-ononcés-, suir cet.te <jtes-
tion, je la, laisserai <le côté.

Là-dessus, je reviens à mon récit. Je me faisais à mnoi-iiiênie les
ol<.servixtions transýcrites plus haut; et, tout en écoutant, eni essayant
(le percevoir et de définir les bruits, ilion regard~ <'rruit udans le
vag-ue <les ténèbres nocturnes ; je aie tenais p<enché eni avant, lors-
que tout àl coup ,e mne redressai I irîîsquemuient. Je venlais d'épurmver-
mune sensation à laquelle unm obscrvateur <lu spiritisile lie ,u' tr>mo pt
pas.

Cette sensation,je l'avais dé<jà épr'ouvée à Calultta, p<endanuît lat
messe luciférienne, aut moment oit le pentagraimmmu<' tracé la- <les
éclairs flamiboya dans l'espace.
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